
«te la date du concours, MM. Baucarne et Dele-
cluie se rendront, lej"ur ratoe à la préfecture, 
pour demander à M", le préfet de vouloir bien 
approuver le pins tôt possible le progamme des 
prix à décerner en 1885. 

M. Hellin appelle l'attention du comice sur la 
proposition de M. Bouvier, d'établir un impôt 
sur les mélasses venaatde l'étranger. Cet impôt 
peut être contraire aux intérêts de quelques dis­
tillateurs de mélasse, mais il est favorable à la 
culture des produits agricoles que l'industrie 
peut transformer en alcool, aussi est-il du de 
voir et de l'intérêt du Comice de faire tout ce 
qu'il pourra pour faire aboutir, à la Chambre, 
les propositions de l'honorable M. Rouvier. 

M. Vallet-Kogez rappelle qu'il a déjà prouvé 
q>ie ces mélasses, entrant en France sans payer 
«ucuns droits, sont simplement de l'alcool en­
trant en fraude. Puisque un hectolitre d'alcool 
produis correspond à 300 ou à 400 kilos de mé­
lasse, c'est trente francs de perte pour le fisc 
pour l'entrée de l'alcool équivalent ; il serait 
donc équitable de taxer les mêlasses à six et 
même à huit francs par cent kilos. M. \ sil­
let a été très surpris de la conduite de M. 
de Beaurepaire . qui fait tout son possible 
pour faire échouer le projet de M. Rouvier. M. 
de Beaurepaire a appuyé de toute son influence 
l'établissement d'un impôt sur le maïs; pour­
quoi changerait-il de ligne de conduite et vote­
rait-il,aujourd'hui,contrairement à ses convic­
tions d'hier? Est-ce que M. de Beaurepaire au­
rait des intérêts engagés dans les distilleries de 
mélasses ? Il est permis de le croire; aussi faut-
il que tous les députés qui sont sympathiques 
à l'agriculture appuient de leurs démarches et 
de leurs votes M. Rouvier et son impôt sur les 
mélasses.II y a urgenceàfairecomprendre l'im­
portance de cet impôt à tous les pouvoirs pu­
blics, au .gouvernement et à la Chambre. 

M. Hellin dit que. parmi les députés du Nord, 
M. des Rotours approuvera certainement le co­
mice dans ses démarches, niais il croit que le 
comicedoitaussi s'adresser ànotre autre dépu­
té, M. P. Legrand. qui est aujourd'hui minis­
tre du commerce. Il est persuadé que M. Le­
grand comprendrafacilementqu'il n'est pas per­
mis de sacrifier toute l'agriculture aux intérêts 
de quinze à vingt distillateurs de mélasses. 

Sur la préposition de M. le président, le 
comice décide que MM. Vallet-Rogez et Schmitt 
adresseront.en son nom, une pétition, appuyant 
la proposition de M. Bouvier et en demandant 
l'application le plus tôt possible, à M. P. Le­
grand, au ministre de l'agriculture, à tous les 
députés. Cette pétition sera également remise 
au président de la Société des agriculteurs du 
Nord et au président du comité des distilla­
teurs.pour 1rs prier de l'appuyer. 

M. Vallet-Bogez rend compte des démarches 
faites à la Préfecture.par les délégués du comi­
ce, pour demander l'autorisation d'employer 
Immmmmté* distillerie en irrigation. La délé­
gation, composée de MM. Delecluze. Laine. C. 
Droulers, Colette. Gruyelle, Butin, Schmitt et 
Vallet-Rogez, a été reçue par M. Poirson. secré­
taire-général.qui lui a fait l'accueil le plus gra­
cieux et le plus bienveillant. Après avoir établi 
d'abord que le M U1 moyen de se débarasser des 
vinasses était de les emp'oyer en irriga­
tion, après avoir prouvé q j e ces irrigations 
ne pouvaient en aucune façon contaminer 
les couches aquifères sous-jacentes. les délé­
gués ont demandé que M. le préfet voulût 
point appliquer son arrêté d'interdiction. M. 
Poirson a répondu qu'il comprenait très 
bien la question, que M. Je préfet n'avait ja­
mais eu l'intention d'appliquer son arrêté à tous 
les distillateurs du département et que cet ar­
rêté ne visait que quelques industriels de la ré­
gion.M. Colette a remercié M. Poirson de cette 
importante communication : il l'a prié de faire 
examiner à nouveau, par Us industriels visés 
par l'arrêté, la question de l'irrigation avec les 
vinasses. Si les eaux d'Emmerin ont été conta­
minées, c'est parce qu'on s'est débarrassé de» 
vinasses, par des puits de forage qui les ont 
amenées dans le sous-sol, le fait est connu au­
jourd'hui. Il cite l'application de. l'emploi des 
vinassi s dans sa culture, il offre de taire percer 
des puits dans le sol sous-jacent et d'amener île 
l'eau parfaitement limpide et propre à la con­
sommation M. Poirson dit qu'on ne peut pas sa­
crifier l'intérètgénéral,celui de l'approvisionne­
ment des eaux d'une ffrande ville, à l'intérêt de 
quelques particuliers.(Juelquesdélégués font re­
marquer qu'au point de vue du droit, les distil­
lateurs menacés et lésés par l'arrêt préfectoral 
se trouvaient sur le territoire d'Emmerin avant 
la captation des eaux par la ville, et que si la 
ville trouvait ses eaux infectées par une exploi­
tation quelconque, elle devrait, en bonne jus­
tice, exproprier les dits exploitants en les in­
demnisant.M. Poirson dit qu'il appellera l'atten­
tion de M. le préfet sur cette situation, qui s^ra 
soumise à une nouvelle étude de la part du con­
seil d'hygiène; il promet, av : la plus grande 
courtoisie.son concours au ce.mce.pour donner 
satisfaction,tant aux besoins généraux de l'agri­
culture, qu'à ceux de quelques particuliers qui 
pourraient alors, après nouvelle enquête, ren­
trer dans le droit commun. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la com­
mission de l'industrie laitière. Plusieurs mem­
bres de la commission sont partis ou absents; 
après une discussion à laquelle prennent part 
MM. Vallet-Rogez. Butin, Schmitt, V. Peucelle 
et Beaucarne. M. le président décide que celte 
commission se réunira à nouveau, le 3 juin, s 
dix heures et demie, et qu'elle soumettra au 
comice un rapport complet sur l'état de la ques­
tion-. 

Sur la proposition de M. Butin, le Comice 
étudier les moyens de récompenser les services 
rendus dans quelques cas spéciaux, non prévus 
dans les règlements . M. le président demande 
de voter la nomination d'une commission qui 

tâchera de combler les lacunes qui peuvent 
encore figurer dans le programme des prix à 
décerner par le comice. Cette commission sera 
présidée par M. Ch. Hellin. 

La séance est levée à une heure. 

.—.«_ 
S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — De basses 

pressions existent encore an large, elles s'étendent 
sur l'Irlande (757m m) et une ouïsse de 5 m "> a lieu 
en G iscogne. Les couchas isobares sont très espa­
cées et le baromètre est assez élevé SUJ la France, 
la Méditerranée, l'Autriche et l'Allemagne. 

La température monte, le thermomètre mar­
quait ce matin 3° à Haparanda, 12° à Moscou, 15° 
à Pari», 18° à Rome, Alger et 21° à Malte. 

En France, le temps est au beau, on peut consi­
dérer comme terminée la période de froid qui dure 
depuis le commencement de mai. Hier, à Paris, le 
ciel a été nuageux. 

Température. — Le thermomètre centigrade de 
l'ingénieur Quealin, 1, rue de la Bourse, a Paris, marquait 
aujourd'hui : 

A 7 h du matin 1*° .'. au-dessus di sera. 
— 11 h. — 22» 3/. — 
— 1 h. — 240 5/. _ 
Hauteur barométrique : 762 mim. 7 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris, 
SX mai. — La pression barométrique est de 
762 à Brest et à Biarritz, 705 à Berne. — Le baro­
mètre reste assez élevé et uniforme sur DOS ré­
gions ; il reste bas en Irlande.— Temps probable : 
vent des régions sud, ciel nuageux.—Température 
chaude. 

CHRONIQUE LOCALE 
j f tOUBAIX 

Les socialistes roubaisiens avaient envoyé 
une couronne, qui devait être déposée, dimanche, 
sur la tombe des insurgés de la Commune. 

Il parait que la couronne a été misa en pièces, 
dans la lutta avec la police. 

L e s régates du Blanc-Seau. — Voici le pro­
gramme des ic gâtes in. >m; tionalesqm seront of­
fertes sur le canal de Rjubaix, au pont du Blanc-
Seau, le dimanche 31 mai, a 3 heures pivcists.par 
la club nautique Trois Etoiles avec le concours 
des municipalités de Roubaix et de Tourcoing. 

Première course. — Embarcations de plaisance 
à bancs lixe.-, sans portu-naçe au dehors, à denx 
rameurs en pointe ou en eouple. Parcours: 1,200 
mètres, 2 virages. — 1er prix, une médaille en 
argent et 30 il ; ve une médaille en bronze et 15 
francs. 

Deuxième co:irse. —Prix de Croix. Yoles-Gigs 
(juniors) deux avirons en peinte. Parcours : 1,200 
mètres, 2 virages.— 1er prix, une médaille en 
vermeil et un objet d'art, don d'un membre d'hon­
neur; 2e, une médaille en argent et 50 fr ; 3e, une 
médaille en bronze. 

Troisième course. — Yoles-Gigs à un rameur 
(junior). Parcours : 1,200 mètres, ~ virages. — 1er 
prix, une médaille en argent et un objet d'art, don 
de M. Jonglez, dépoté de Toureoing; 2e une mé­
daille en bronza et 25fr. 

Quatrième course. —Yoles-Gig* (seniors) deux 
avirons en pointe. Parcours: 1,200 mètres, 2 vira­
ges. — 1er prix, une médaille en vermeil et un 
objet d'art, don du cercle de \'Aviron de Roubaix; 
2*, une médaille en argent et 75 fr.; 3e une mé­
daille en bronze. 

Cinquième course. — Prix des Dames. Périssoi­
res. Parcours : 1,200 mètres, 2 virages. — 1er 
prix, une médaille en argent et un objet d'art, don 
d'un membre d'honneur; 2«J, une médaille en 
bronze et deux semestres du Drapeau, don de la 
Ligue des Patriotes; 3?, une médaille en bronze 
et une boussole, den de la Ligue des Patriotes. 

Sixième courte. — Prix /le la ville de Tour 
coing — Yoles-Gigs (junior*) 4 avirons en pointe. 
Parcours : 2,400 mètres, 4 virages. — 1er prix, 
une médaille en vermeilet jfi.Oii'.; 2e, une.médaillo 
en argent et 100 fr.; Se, une médaille en ar.. eut. 

Septième course.—Prix dos membres Chonneur. 
— Embarcations de tous genres et de toutes CODS-
trubtions, 2 avirons en couple. Parcours : 1,200 
mètres, 2 virages. — 1er prix, une médaille en 
argent et un objet d'art, don de M. Fiilèle Lelioucq, 
conseiller général; 2e, IID.I médaille en argent et 
25 fr.; :ie, une médaille en bronze. 

Huitième course. — Prix de la ville de Roubaix. 
— Yoles Gigs, (seniors) 4 avirons en pointe. Par­
cours .-2,400 mètres, 4 virages. — 1er prix, une 
médaille en vermeil et nn objet d'art, don de M. 
Pierre C itteau, conseiller g-nérai; 2a, une mé­
daille en argont et HiOfr., don ue M. Julien La-
gacbe, maire de Ronbaix; 3e, une médaille en ar­
gent et 50 fr. 

Le grand nombre d'engagements pi omet un 
brillant succès a cette fête. Les sociétés inscrites 
jusqu'à ce jour sont : La Société d'Encouragertent 
de Pans, le Sport nautique de Vitry-Paris, le 
Sport nautique de Douai, le Club nautique de 
liami, le Sport nautique d'Amiens, le Cercle de 
l'Aviron d'Amiens, le ùport nautique de Lille, le 
Rowing C-ub de Lill», M Sporting Club de Lille, 
lo Sporting Dunkerquois, V Union nautique de 
Valenciennes, le Roicing Club de Roubaix, le 
Cercle de VAviron de Roubaix, soit un total de 49 
embarcations. 

Plusieurs autres sociétés, qui ont promis leur 
concours, ne nous ont pas encore envoyé leur liste 
d'engagement 

Le tirage des places se fera jeudi à midi, ru 
Grand Café, siège du Club nautique Troi* Etoiles. 

Les médailles font offertes par les président, 
vice-pr» sideiit et membres d'bonneur. 

Pendant la .tarée des regat»s, concert par la 
Fanfare du Blanc Seau et t Union des Trempettes. 

Un buffet estétabli dans les enceintes réservées. 
Prix des place» : Ence'nte réservée Quai-Sud 

(côté Blanc Seau) 1 fr.; tribunes, Quai-Nord (côté 
Mouveaux) 3 fr. 

On trouvera d*s cachets à l'avance à Ronbaix, 
chez M. A. Duburcq, rue du Vieil-Abreuvoir et 
chez Mlle Quint, Grand'Place. — A Tourceing, au 
café du Ctgne et au café Beekandt. 

Chronique du bien — Dimanche, nne grande 
soirée chantante avait lieu à l'estaminet du Vieu r 
Pile, tenu par M. Z^phirin Meurisse, rae du Pile. 
Le bat des organisateurs était généreux ; aussi le 
succès a été grand II s'agissait en effet, de soula­
ger l'infortune d'une veuve ayant quatre enfants. 
L'initiative de cette bonne œuvre appartient à la 
Société des Amis-Réunis. 

A la fin de la soirée.on a procédé au tirage d une 
brillante tombola. Voici les numéros gagnants : 
21?4-6J42-20.9- 73fi—1080—6013—4845— S14— 449 

714— 3:8—124—14-9—1130—6r< 12—MW9-4972 -3f>l* 
iriS2_5470—3S9H-8IW5—190.=>—1848 | 4705— 70— 481 
«03—«79»—« 83—1980— 510— eo —5995—1925—1»28 
9t— 111—M4-5871—1426—f 309—1 <12-17'6—3sl5 

2UI.-.-13 i8—3839— 115S—5rfn2—6l:<4-"615—4401— 4T59 
8178—L 11—5077— 55-4065— 163-8<4I— 328— 276 
4«si — 7>.j_56«5—105•!— 169—2425—6243— 108—6941 
5S34- :u— 514—5306— 8-J8— 152—1748-412* — 643 

30 ! _ 3oi»_un—3419—15S0—3641—2561—5911— 3844 
1417—11-8— 4<3—Ît9<—67cj—1050 — 187— 44 —3338 
-1659— !8<57—:-8 il—«•* I-2'19<—5021- 932—4587- 4960 
.1393—1818-1923- !S4—52 1— 388— 170— 642—3378 

142-4952—8550- 18 ' -35 '6 - 629— 334- 290—V09 
5fl5i—2188—2135—2682-!45i>—3973—«113— 625— 1767 
6382 • 4163—5703—5287—6822-5210—2068— 691 — 2330 
2169 -89.'8—4411. 

Les lots non réclamés su 15 juin prochain seront acquis 
a l'œurre. 

Parmi les sociétés chorales qui figuraient mardi 
soir dans le cortège organisé pour la réception des 
pompiers vainqueurs du concours de Saint-Quen­
tin, nons avons omis de citer V Union des Travail­
leurs. Nous tenons à réparer aujourd'hui cet oubli. 

Arrestation. — Un tisserand, Félix Vanheule, 
35 ans, prévenu d'infraction à un arrêté d'expul­
sion, a été arrêté mardi et conduit à la prison de 
Lille. 

Scènes de v io lences . — La journéede mardi a 
été fertile en rixes et scènes de violences. Les pre-
cès-veibauxde ce chef ont plu : parmi les indivi-
dusqui ont encouru le plus sévèrement les rigueurs 
citons 1« nommé Planeka, qui n'a pas ménagé rux 
agents las outrages par paroles et par gestes;denx 
jeunes peignerons qui, à 6 heures et demie du ma­
tin, se battaiont comme des forcenés, et un certain 
Cattean, âgéde 18 ans, qui a frappé violemment 
et blessé une cabaretière du bonlevard de Stras­
bourg. 

Nous avons raconté,avant-hier,un cas de nul -
tiparité assez rare, qui vient de se produire a Pa­
ris. Un cas analogue est arrivé à Roubaix, il y a 
quelque dix ans, rue St-Laurent, route de Tour-
coins, chez M. Cistelain, épicier, aux Quatre-
Jumeaux. 

Cette rue Saint-Laurent a même été, pendant 
très longtemps, dénommé» « rue des Quatre-Ju-
meaux », à cause de cette curiens* particularité. 
Les quatre sujets sont exposés dans un bocal, au 
musée de Lille. 

Ccmité des anciens militaires réformés de 
Roubaix-Tourcoing. — Une réunion aura lieu,le 
dimanche 31 mai, à 4 heures précises, à l'estami­
net du Coq-Anglais, au Blanc-Seau. 

Hem. — Dimanche et lundi prochain auront 
lieu les deux brillants carrousels que donne,chaque 
ai.née, cette commune, le jour de sa kermesse, au 
bénéfice des paavres. 

Cette fête a lien pour la 33e fois publiquement 
sur la Place, et les amateurs, pouvant y assister 
sans bourse déliée, les cavaliers sont toojours en 
grand nombre.Les prix à décerneraux vainqueurs 
sont en argenterie et ont une valeur réelle. 

Il y a aussi divers jeux et divertissements publics, 
qui ne manqueront d'amener beaucoup d'étrangers 
dans la oommune. 

Chronique colombophile.— Le cercle colombophile 
« Union ». rappelle aux amateurs r. aidant dans un 
rayon de douze kilomètres de Roubaix, sou oonoours •8-
nerul et international sur Anu-eville, 31 mai, 200 francs 
prix d'honneur — Mise en paniers le vendredi 29, mai, au 
siège social, rue Saint-Antoine, de trois à six heures 

— La commitsion de la fédération colombophile rou-
baisienne. prévient les amateurs que la distiiUitiou des 
prix du concours de Chantilly, 25 mai, se fera le dimanche 
31 courant, à huit heures du soir très précises. 

Dimanche 31 mai, concoure sur CREIL, organisé par la 
Société l les Trois-Pi^eous, « établie chez M. Albert 
Marcq, cabaretier au « Roi des iiel^es. • place du Tri-
chon, Ko fr. de prix d'honneur repartis en onze prix 
aux onze prpm'era pigeons, savoir : au premier pigeon, 
un magnifique cartel à sonnerie, valeur 25 fr. et dix prix 
de 10 fr. aux dix suivants, .'amateur peut, si le cartel 
ne lui plait pas, prendre tS fr. en espèces 

La mise est de l fr. 50 dont l fr. pour prix et 50 c. 
pour frais eteonvoyage; l'inscription se fera le samedi :î0, 
de 'S a 6 heures du soir. 

T O U R C O I N G 
La Saint-Mamert. — Lundi, à midi, le corps 

des pompier» de Tourcoing/étant la Saint- Vtamej t, 
a été passé en revue sur la place de l'Hdtel-de-
Ville, par la municipalités ot s'est ensuite rendu à 
l'hôtel de Flandre, sur la place Charles-Rou3sel, 
où a eu lieu un banquet auquel étaient conviés les 
pompiers de Lille, Rou >aix , Croix-Wasquehal, 
etc., et les autorités de la ville de Tourcoing.Tout 
s'est nasse de la façon la plus gaie et la plus cor­
diale. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, la tille de 
M. Vanmaele, cordonnier, ru») du Moulin-Fagot, 
72, sortait de sa chambre en appelant au secours; 
le fen s'était communiqué à un lit situé dans la 
pièce voisine. Le père accourut immédiatement,et, 
avec l'aide de quelques voisins, parvint à éteindre 
l'incendie, dont les dégâts sont peu importants. On 
estime les pertes à 80 fr. environ. Il a assurance 
à la Continentale. 

L e s maraudeurs continuent leurs exploits. Dans 
la nuit du Zt au 23, ils se sont emparés de trois la­
pin et deux piffeons, au préjudice de Catherine 
Ghesquière, ruelle Carnette; de là, les mémos mal­
faiteurs, probablement, ont dévalisé la basse-cour 
de M. Duterte, rue du Flocon, et se sont emparés 
des poules, après avoir coupé les tlls de fer for 
niant treillis snr le devant de la cabane où les vo­
latiles étaient enfermés. 

U L L K 
Concours h ippique . — La quatrième journée 

du Concours a été favorisée par un temps spien-
dide; aussi, l'assistance a été nombreuse; la tri­
bune officielle «t celle des souscripteurs étaient 
garnies de dames en très gracieuses toilettes. Tous 
les généraux et officiers supérieurs de la garnison 
étaient présents 

La course au galop, pour ehevaux de cavalerie 
I gère mont, s par des sous-officiers a commencé 
à à heures et demie; elle a été brillamment menée: 
les jeunes cavaliers du 19° chasseurs sont en grand 
progrès ; ils étaient cette année plus maîtres de 

leurs chevaux. M. le colonel Grosiean a du être sa­
tisfait d'eux. 

L e l a r P r i x a é t é donné à Epernay, montra par 
M. Pierraid, du 19a chasseurs; le 2e prix, à Eclip­
se, montée par M Robiquet, du 19e,et le 3e prix, à 
Dunkerque, montée par M. Ligour, du 19a. Des 
flots ont été distribuas à Equinooce, montée par M. 
Guignet.du 19=; tmotre.montéa par M. Ryckélinck, 
du 19«; GatVé, montre par M. Dewismes, du 19* et 
Pitt, monté par M. Vieuxange, du 19». 

M. Colinet, du 3e chasseurs, qui montait Résine, 
bete assez capricieuse,a fait, à la douve.une chute 
qui n'aura pas de suites fâcheuses. Sa jument 
ayant refusé de sauter, il l'a roulée très vigoureu­
sement et la bête, voulant s'éehapperpar le talus, 
est tombée. 

Le prix des habits rouges a été couru ensuite ; 
tous les chevaux engagés, au nombre de seize, se 
sont présentés. 

Le jury a décerné le 1er et le 2e prix e.c œquo à 
Sweetheard II, montée par M. Bertin, très bon ca­
valier et Kiloughshaild, monté par M. le baron 
de Thouron, écnyer de premier ordre, qui a gagné 
le prix de la Coupe, au concours de Paris. Le 3e 
prix a été donné à Mont-Blanc, monté par M. 
Edouard Gradeb. Les flots ont été distribués é Ba­
taclan, monté par M. la comte Paul de Pas; à 
Bridaine,uaonteKparM.de Thouron; à. Belle-Petite, 
montée par M. Raoul Wagner. Tous ces messieurs 
ont fait preuve d'un grand savoir, sans exception. 
M. le baron de Thonion a mené avec entrain sa 
jument Bndaine, jolie petite bête solidement plan­
tée, a i x fort :s attaches, un fort double poney, 
qu'on n'aurait pu supposer capable d'une telle 
action. 

M, René Baudon, notre compatriote, qui »'• tait 
montré beau cavalier à la course d'essai, a mené 
en maître sa jument Manon. Ce jeune cavalier a 
beaucoup d'assiette et une grande légèreté de main, 
ce qui manque un peu chez beaucoup de cavaliers. 
M. E. Wargny, montant la Farsaal, et M. le comte 
Paul de Pas, montant Bataclan, sont des écuyers 
connaissant à fond le cheval et sachant lui • faire 
donner tons ses moyens. C'est M. le général Comte 
qui a distribué les prix. 

La fanfare du 19e chasseurs se faisait entendre 
pour la première fois depuis un an ; bien que ne 
comptant encore que 14 musiciens, cette fanfare 
est bonne ; son jeune chef la conduit bien, lia fan­
fare de cors, qui a donné à la fin du concours, mé­
rite des éloges, A. G. 

Le jury a examiné,mercredi,les chevaux de selle 
et a distribué les récompenses suivantes : 

Ire catégorie. — 1er prix, Euryanthe, à M. le 
duc de Vicence; ie,Flavio, à M. Luxin Bouvry; 3e, 
Pauline, à M. Paul Bruneau; 4e, Orageux, à M. 
Launois; 5a, Dépêche, à M. Beauchein; 6e, Cora-
Pearl, à M. Tatt*grain; 7e, FanchonneUe, à M. 
Luzin. Flots de rubans : Franck, à M. Delattre 
aîné; Caprice, à M. Alfred Méteil; Déesse, à M. 
Boulnoi"; Stella, à M. Leftbvre; Lili, à M. Cha-
pron; Minotaure, à M. Hsrdies; Misérable, à M. 
Aithur Prarond; Lrohara, à M. 1» duc de Vicence. 

2a catégorie. — 1er prix. Espérance, à M G. Le 
Villain, à Hesdin; les 2e et 3a prix n'ont pas été 
décernés. 

3e catégorie. — 1er prix, Afic Mac, à M. Perri-
net; 2e prix, Aubépine, à M. Le Villain; 3e prix, 
Lard, à M. L-ewisme; 4e, Mousse, à M. de la Vau-
zelle; 5e, Maiavre, à M. Rickelinck; 6e, créé, Na­
bot, à M. LiiroHr,. Flots de rubans: Lionceau, à M. 
de Cboisy; Nécessiteuse^ M. Ducque; Macadam, à 
M. Lardinois; Neutre, à M. Le Villain; Gauloise, à 
M. de Pauniat; Navette, à M. Rony; Livrée, à M. 
Joly; Noppe, à M. Bonjean. 

Société régionale d'horticulture. — Les visi­
tes de jardius paysagers auront lieu dans le cou­
rant du mois d'août. 

Tous les amateurs, jardiniers d'amateurs et ins­
tituteurs faisant partie de la Société depuis le 1er 
janvier 18NÔ, au moins, et domicilias r'-ins les 
quatre départements de la région, pourront pren­
dre part à ce concours. Ils devront, pour être 
admis à concourir, adresser leur demande au 
secrétaire-général, M. Ryckewaert-Déjardm, rue 
d'Arras, 84, à Lille, avant le 31 juillet. 

P o m p e s à vapeur . — Mercredi après-midi, on 
a fait.à la gare Saint-Sauveur, l'essai d'une poiiipe 
à vapeur Thirion perfectionnée. L'expérience a 
parfaitement réussi. La pomt i a fonctionné ad­
mirablement. Toutes les personnes présentes en 
ont été satisfaites. Parmi les assistants se trou­
vaient : M. le chef de gare, M. l'inspecteur des 
pompe- de la Compagnie du Nord, M Contamine, 
capitaine-ingénieur du corps des sapeurs-pompiers 
de Lille ; MM. Seynaeve, major, et M. Victor Bon-
nava, lieutenant de* pompiers de Reubaix, ainsi 
que M. Thirion, venu exprès de Paris. 

On sait que la pompe à vapeur de Roubaix a 
été fournie par ce dernier. 

Vo i au boDJour;— La police de sûreté a arrêté 
une de ces voleuses au bonjour, qui était signalée 
dupui i quelque temps. C'est une nommée Marie 
Dopauw, âgée de 27 ans.née à St-Gilles (Belgique), 
plusieurs fois expulsée.Une perquisition, faite dans 
sa chambre, a fait retrouver des objets d'argente­
rie, des montres, des pendules et toutes sortes 
d'objets de valeur. Plusieurs ont < té reconnus par 
MM. Henr.ion, rua du Marché; Leroy, place Condé; 
Boutry, ruj Notre-Dame, et un boucher de la rue 
des Postes. 

L'enquête continue et amènera, certainement, la 
découverte d'autres vols et peut-être des compli­
ces de Marie Depauw. 

Exposi t ion canine internationale à Lil le . — 
Nous avons annoncé dernièrement qu'une Exposi­
tion canine aurait lieu à Lille le 27 juin prochain. 

Le jury vient d'être désigné; il se composera de 
denx sections : 1» pour les chiens de chasse, MM. le 
comte de Beaufort, président de la Société Saint-
Hubert, directeur de la Chasse illustrée, à Paris ; 
Schirling, président du Kenel-Club, à Londres, 
2* pour les chiens de garde, utilité et agrément, 
MM. Mena -d d'Yves,sous-directeur duJardin d'ac­
climatation, à Bruxelles; de Cester, à Bruxelles ; 
Crémière, directeur du Ch ml, à Pa. '.s. 

Ont été nommés membres de lu commission de 
surveillance du concours : 

MM. Edouard Longhaye, président de la So­
ciété cynégétique, à Lille ; Victor Cat Jire, secré­
taire-trésorier; Poullier-Kétèle; P: Soyer; François 
Roussel, à Ronbaix; Foadreau-Loiseau, à Péru-
welz (Belgique,; Léon Willcocq, Château-Neuville 
(Ain); Jules Farlier, à Douai; H. Mayeur, château 
d'Eoaillon (Nord). 

Inspecteur s-vetérinaires ; M. Pollt-t, vétérinaire 
départemental ; M. F. Viitu, inspecteur principal 
de la ville de Lille. 

Directeur-organisateur : Nie. Burlini. 
Le programme-officiel paraîtra le 39 mai. 
Nous pouvons, dès à présent,annoncer aux inté­

ressés que, outre les prix en argent,plusieurs prix 
d'honneur sont décernés dans les différentes clas­
ses. Des démarches ont été faites auprès du minis­
tère de l'agriculture, afin d'obtenir un prix pour 
le plus beau chien de garde et un autre pour le 
plus beau chien de berger La villa de Lille a ac­
cordé deux prix, et M. le président de la Société 
cynégéteque a offert une médaille d'or pour le plus 
beau chien d'arrêt. Noos ferons connaîtra plus 
tard la lit 13 exacte des récompenses à décerner. 

Société de géographie . — La Société de géo­
graphie organise, pour le dimanche 7 juin, une 
excursion au bois de Bon-Secours et du château 
de l'Hermitage. Départ de Lille, à 6 h. 17. Les 
psrsonnesqui désireraient participera cette excur­
sion, sont priées de se faire inscrire sans ancun 
retard, au siège de-la société, rue des Jardins, 29. 

Fête des Sauveteurs du Nord. — Dimanche, 
SI mai, les Sauveteurs du Nord fêteront le 7e an­
niversaire de la fondation de la Société. 

Ils assisteront à la messe de midi, à Saint-Mau­
rice, où la musique de l'Association amicale des 
anciens élèves du square Jussieu, dirigée par M. 
Bondues fils, exécutera les morceaux suivants : 

La Remède Saba, grande marche (Gouned). — 
Méditation, morceau d'élévation, dédié à son père 
(F. Lecocq). —La Colombe, morceau d'entr'acte 
(Gounod) 

La séance solennelle publique aura lieu, à troi» 
heures et demie, au Conservatoire de musique, 
pour la distribution des récompenses. 

Cette fête de famille se terminera par un ban­
quet, à l'ancien Cercle du Nord, à cinq heures et 
demie du soir. 

Société régiouale des architectes du Nord 
de la France. — La réunion générale ordinaire 
de la société aura lieu le samedi 30 mai, à trois 
heures de l'après-midi,au siège de ses séances, rue 
Nationale, 87. 

Cette srance,qui remplace celle du mois de juin, 
est avancée en raison du congrès annuel. 

Dans sa dernière réunion, la société a décerné 
des certiûcpts de capacité avec médailles de 
bronze à MM. Alexandre Deleclu&o, conducteur de 
travaux à Lille; François Hugue, chef d'atelier de 
construction en fer, à Lille; Emmanuel Baulcourt, 
menuisier à Douai; Alphonse Lesueur, contre­
maître charpentier à Amiens: Paul Lesueur, con­
tre-maître de maçonnerie à Amiens; Henri Fretin, 
conductaurde travaux à Lille. 

Suivant une fondation anm 3lle créée par M. A. 
Newnham, conseiller honoraire de la Société, elle 
a remis également, à titre de récompense, deux 
livrets de caisse d'épargne à MM. Charles Deroo, 
apprenti menuisier à Li'le; Henri Mathurin, ap 
prenti menuisier à Dooai 

restation de Rollé, pas un vol nouveau n'a été 
commis. Pour les soustractions anciennes, aacune 
preuve matérielle n'a, toutefois, été relevée ; mais 
il n'a évidemment pas été poesible à l'accusé de 
nier la tentative de vol durant laquelle il a été 
surpris. Il a seulement soutenu n'avoir point alors 
exercé de violences snr les gardes et n'avoir pas 
essayé de s'évader. Rollé est un malfaiteur dange­
reux qui a déjà encouru différentes condamnations 
pour contrebande et vol, en France et en Belgique. 

Défenseur : M" Gauche. 

COUR D'ASSISES III NORD 
Audience du jeudi 28 mai 

Présidence de M. le conseiller POULLE 
Ministère publia : M. VIBERT, substitut du 

procureur-général. 
Ire affaire.— A f f a i r e d e m œ u r s . 

L'accusé est le nommé Arthur-Gustave Maillard, 
né à Lille, le 27 mars 1863, manoeuvre de fonderie 
à La Madeleine-lez-Lille. 

Défenseur : Me Henry. 
Maillard est condamné à un an et un jour de 

prison. 
2e affaire. — A f f a i r e d e m œ u r s . 

L'accusé est le nommé Emile-Jules Rosseeuw, 
distillateur à Lille, né dans cette ville, le 23 dé­
cembre 1831, et, par conséquent, âgé de 53 ans. 

Défenseur : M« de Prat 
Rosseuw est condamné à six ans de réclusion. 

3e affaire. — T e n t a t i v e d e v o l à 
M a r c q - e n - l t a r o e u l . 

Pierre-Jean Rollé, tisserand à Marcq-en-Barceol, 
qui est poursuivi aujourd'hui devant les assises, est 
né à Heule (Belgique), le 25 août 1830. Il a donc 
.il ans. 

L'acte d'accusation expose les faits de la ma­
nière suivante : 

Depuis deux mois environ, le sieur Del val, ca­
baretier à Marcq-en-Barœul, s'apercevait qu'on 
volait, dans sa cave, d'assez grandes quantités de 
liqueurs, du genièvre, du cognac, du sirop de gro­
seille, pour une valeur totale de prè« de 3UU fr. 
Maigre la surveillance qu'il exerç ît, il ne parve­
nait pas à découvrir le voleur. Ar«si se déoida-t-il 
etitin à prévenir l'autorité rr ar.ioipale. 

Dans la soirée du il mars 1885, les deux gardes-
champêtres Savaet in et Dartois s'établirent dans 
une cuisine situta au-dessus de la cave de Deival 
et communiquant avec elle, par un escalier. Ils 
eurent soin de ne pas allumer de lumière et de gar­
der le silence Apres plusieurs heures d'attente, 
vers 3 heures du matin, ils entendirent un léger 
bruit qui paraissait provenir de la trappe fermant 
extérieurement la cave. Ils firent alors le tour de 
la maison, : ns apercevoir personne; mais, en 
repassant mes de la trappe, ils remarquèrent qu'on 
cherchait a la soulever. Savaeten ouvrit donc la 
trappe, descendit dans la cave et, sur la seconde 
ou îa troisième marche de l'escalier, trouva un 
individu qu'il saisit au esllet. 

Cet individu le mordit au poignet, pour lui faire 
lâcher prise, et aurait, en effet, réussi à fuir, si le 
garde-champêtre Dartoiset le sieur Del val n'étaient 
pas venus prêter main-forte au garde Savaeten. Ils 
eurent beaucoup de peine à conduire le malfaiteur 
dans la salle d'estaminet. Là, Savaeten reconnut le 
nommé Rollé, qu'il avait surpris, au mois de sep­
tembre précédent.en flagrant délit de vol de récol­
tes. Rollé porta aux gardes des coups de pied. Sa­
vaeten fut atteint au geaou et Dartois à la jambe. 
On dut même enchaîner le prisonnier pour le con­
duire à la chambre de sûreté; mais il brisa ses 
chaînes et tenta de s'évader en fracturant plusieurs 
planches du plafond. 

Rollé avait laissé, dans la cave, deux vessies, 
un ciseau, une vrille, cinq passe-partout, un grand 
crochet en fer, un morceau de bougie, une boîte 
d'allumettes.une musette,une pipe dont il se servait 
pour remplir les vessies et un grand sac en toile. 
Une des vessies était attachée au robinet d'un fût 
contenant du genièvre. Cas vessies, du reste, 
avaient déjà contenu des liqueurs. 

Pour s'introduire dans la eave, Rollé avait dû 
desceller le cadre de la trappe. Deival n'a pas hé­
sité à l'accuser de tous les vols de liqueurs ayant 
eu lieu à son préjudice ; et, en effet, depuis l'ar-

JNTOIFLD 
HAUBOURDIN.— ÎN'ous apprenons avec plaisir 

qu'une importante réunion de délégués séna­
toriaux conservateurs du canton d'Haubuurdin 
a désigné, comme candidat au Conseil d'arron­
dissement l'honorable M. Edmond d'Hespel. 

Les services ^jue M. Edmond d'Hespel a ren­
dus comme maire d'Ilaubourdin,les sympathies 
dont il est entouré, assurent à sa candidature 
une majorité considérable. 

Saint-Amand. — La ville de Saint-Amand pré­
sentait, le lundi de la Pentecôte, une animation 
inaccoutumée; la municipalité avait conti • a I U-
rion nautique, de Velenciennes, l'organisation de 
régates régionales ; aussi, IJS trains du matin 
avaient-ils amené un nombreux contingent de Ho-
wtnginen désireux de répondre à la cordiale invi­
tation de la société de Valenciennes. Maigre la 
pluie, qui n'a pas cessé de tomber pendant la du­
rée des régates, les courses o«t >Hé intéressantes et 
les prix vivement disputés. Etaient présents : 
l'Union nautique de Cambrai, le Club des Régates 
dm kerquoises et le Sporting Dunkerquois, le Port 
Nautique de Douai, le Club Nautique • • • de Rou­
baix, le Sporting-Club. le Rowing-Club et le Sport 
Nautique de Lille, le Sport Nautique d'Amiens et 
l'Union nautique de Valenciennes. Voici les résul­
tat' : 

Ire course : Embarcations de promenade à 2 r a ­
meurs, 4 partants. — 1er Zig-Zaz S. N. Douai ; 
2«, Bon Dernier, U. N. Douai ; _'e, Bon Dernier 
U. N. Cambrai ; 3e, On dirait du Veau R. C. Lille. 

2e course : Yoles-gigs à un rameur, (i partants. 
— 1er, Niniche S. N. Amiens ; 2e, EorevisseU. N. 
Valenciennes ; 3e, As de Carreau, R. C. Lille. 

3e course : Yoles-gigs (juniors), 2 avirons en 
pointe, 7 partants. — 1er, Niniche S. N. Amiens ; 
2e. Nervien U. N. Cambrai ; 3e, P'tit-Quinquin S. 
N. Lille. 

•le course : Périssoires, 8 partants. — 1er, Ta-
barka S. N. Amiens ; 2e, Ah .' Bah ! S. N Lille ; 3e, 
Périchole C. N*** Roubaix. 

5e course : Yoles-gigs (juniors). 4 avirons en 
pointe, 5 partants. — 1er Cachalot, C. N*** Rou­
baix ; 2e, Do Mi Sol Do S. N. Lille ; 3e, Carmen 
S. N. Douai. 

Cette course, oui a été la plus intéressante, a été 
enlevée par la jeune équipe de Cachalot, qui avait 
à' lutter contre furte partie et fait bien augurer de 
son avenir. 

Mentionnons, au sujet de cette équipe, un inci­
dent qui s'est passe le matin et qui, sans elle, pou­
vait tourner au tragique : tandis que celle-ci 
s'exerçait sur la Scarpe, un petit garçon d'une di-
zaide d'années, qui les regardait du bautdu quai, 
fut tout à coup précipité dans la rivière par suite 
d'un faux mouvement ; le pauvre petit se débat­
t i t et allait disparaître lorsque les équipiers du 
Cachalot, avertis par les cris des spectateurs de la 
scène, volèrent, (c'est le mot) aussitôt à son se­
cours et furent assez heureux pour le saisir et le 
ramener sain et sauf sur la berge. Une journée 
aussi bien commencée ne pouvait que bien flair. 

Hazebrouck. — On annonce la mort, à Haze-
brouck, de M. Demazières, juge d'instruction près 
le tribunal de Ire instance de cette ville. M. De-
mazière n'était âgé que de 3U ans. 

Dunkerque. — Le duel Chapuis-Dekeirel. — 
C'est aujourd'hui dans la matinée que M, Eugène 
Dekeiral va se constituer prisonnier à Douai. Il a 
quitté notre ville, hier *oir, par le train de six 
heures «quarante. 

Etat-civil de Roubaix. — DÉCLARATIONS DE NAIS­
SANCES du 17 mai. — Germaine Léser, rue de l'EpeuIe. 
— Louise Viaene. rue Decrème, cour Rouaael, S. 
Ernaat Doutreligne.rue de Lille, cour Six-Gadenne, îî. — 
l.éon lirowaeys, rue Saint-Maurice. — Chéri Vanhon.ic 
ter, rue du l'île, SU. 

DÉCLARATIONS De MARiAOïs du 27 mai. — Honoré Ver-
nacht, -7 ans, boulanger et Palmyre Diadal, 25 ana. mé­
nagère. — Jean Decraemer, 34 ans, chauffeur et Irma 
Desurmont, 34 ans, ménagère. 

DÉCLARATIONS D» Dftcfes du 27 mai. — Charles Vaus-
teenacker, 11 jours, rua du Tilleul, impaase Nabuchodo-
nosor, '6 . — Juli" Tnpier, 42 ans, propriétaire et comteeee, 
rue du (.rand-Chemin, 39. — François Bogaert, 6̂  ans, 
tisserand, rue de l'Ëpeule, cour veuve Dearouaeeaux, n ! 
Lion Dubus, 4« ans. employé de commerce, rue Pell.irt, 
143 —Louis Mawon, 4» ans, tisserand, rue du Tilleul', 
M. — Joseph Marsy, 3U ans, paveur, à l'Hôtol-Dieu. — 
Françoise Delery, ?o ans, ménagère, rue du Tilleul, 131. 
— Lcocadie Vandakerkhove, z7 ans, ménagère, rue des 
Longues-Haies, cité Vromaut. 21. — Dutrie, présenté 
sans vie, rue des Longues Haies, cité Vromant. 21. 
Pernoke, présenta sans vie, Grande Rue, cour riàtel, 5 
— Henri Tacooen, 5 mois, rue de l'Ommolet. oour Mul-
lier, 3.">. 

Etat-Civil de Tourcoing. — DSCLARATIOSS CI BAIS 
BANCES du 24 mai. — Léonie Vienne, rue du Prince — 
Henri et Achille Dejager, jumeaux, rue de Bourgogne — 
(iabrielle Laignel, au Tilleul. — Hanri Delannoy. à la 
Marlièie. 

Du 25 mai. — Jastine Liagra, rue de Gand. — Séra­
phin Baratte, rue de Lille — Alina Delacroix, à la Croix-
Rouge — Gahrielle Vanmarck, rue du Haze. — Z->é 
Verne, rue des Carliers. - Jeanne Desrouasaau^ rue de 
Henia. — Marie Jacquart, rue de Turenne. 

Du 26 mai - , René Verneughéol, rue Notre-Dame. — 
Marie Corselle, rue Neuve. — Charles Ailard, rue des 
Parvenus — Câlina Vankelegan, au Blanc-Seau. —- Pau 
line Reumaux, rue de la Latte. — Marguerite Delannov 
rue du Tilleul. 

DSCLARATIOI« Dl DCoss du 2« mai. — Louis Delcourt 
6̂ ans 1 mou, sans profaasio», Hôpital-Général. — Maniai 

Volt, S ans 6 mois, sans profession, rue du Chêne-Hou-
phne — Charle. Desplechiu, 3S ans 4 mois, sans profes­
sion, à la Croix-Rouge. 

Ktat-civil dHailuin. — DÉCLAIAVIOSS BI «AHSAJ,CI! 
de la semaine. — Eugène Dhantichotta, Bourg — Jlarie 
Ohsux, Bourg. — Marie Joncquiert, Mont, — Pierre Brève 
Mont. J ' 

DÉCLARATIONS DR MARIAGES de la semaine Emite 
Pardoen et Marie Mallebrouck. — Blondis Duoculombier 
•t Sidonie Racen. — Jules Vandenbergl» et Gubriello 
Vanhoutte.—Gustave Vanhoutt3 et Céline Vandanber-he 

DÉCLARATIONS * • DÉCBS de la semaine. — Henri • an-
derheren, 27 ans, Mont. — Jean-François Delbcrghe, 62 
ans, Mont. — Cornélie Cotyn, 73 ans, Bourg. Lucie 
Griœonprez. 66 ans, Ment. — Blondine Yerlinde, 38 ans 
Bourg. — Sylvie Yanheulle, 74 aas, Mont. — Vandena-

FEUILLBTON DU 29 MAI — ÇS" 50). 

BOUCHE-VERTE 
TROISIÈME P A R T I E 

XX 

— Oh ! celui-là, r/est différent, je le connais 
bifn I 

— Ici, je crois que vous vous faites une 
énorme illusion. Monsieur Saint-Jorry. Je vous 
sais bieu fort en physionomie. . . mais jamais, 
eatendez-vous. jamais vous n'avez seulement 
soupçonné ce que c'était que le capitaine de 
Mortray. 

— Qu'eu savez-vous ï 
— J e n suis sûr. Mais ne nous embrouillons 

pas et procédons par ordre Commençons par 
mon « patron» le capituincMortimerWilliams. 
Ses compatriotes, les Anglais, commençaient 
à voir un peu clair sur le compte de cet homme 
étonnant. Mais pendant des années et des an­
nées, il fut regardé comme un héros et un bien­
faiteur de I humanité. D'abord capitaine de 
navire, il était devenu peu à peu excursion­
niste, et à plusieurs rtprifjCT, il essaya de f r a y r 
on chemin de civilisation dans les contrée.» les 
plus . . . rébarbative* d- l'Afrique centrale. Il 
partait, notez l ie , , ceci. a \ e c une énorni' .n-
gaison de Bi l l . - .. Et il criait par-drssu^, tous 
les toits de la •i';.U'>e-Bretagrift, que son but 
était simplemerit rt' . .ngéliser ;es uègrt- . qui 

végètent dans l'isrnoranre et la barbarie. C'était 
beau, n'est-ce pas. c'était sublime.. . 

— Ma.s sans doute '.... Qu'y trouvez-vous à 
redire '.' 

— Oh I moi. rien !... Seulement, pour gar­
der ses illusions sur le v r l u e u x excursionniste, 
il ne fallait pas. comme moi et quelques autres, 
le suivre dans ses voyages et voir de près sa 
façon d'évangéliser les nègres. . . 

— Que voulez-vous dire ? 
— Vous savez sans doute. Monsieur Saint-

Jorry, qu'il est bien diflicile de t civiliser » les 
sauvages sans ies malmener un peu. Les An­
glais ont toujours été passés pour maîtres c'ùns 
l'artd'améliorerles barbares en lesmartyrusant. 
Douloureuse nécessité de la propagande ! Il 
faut s'allier avec des naturels du pays, être en 
force, conquérir un morceau de te.-re par ci, 
un villago par là. . . Tout cela ne se fait pas 
sans un peu de sang versé. . . et il y a diverses 
manières de verser le sang. (Juaiid on est cbez 
les sauvages, gens très experts dans l'art des 
supplices, il faut bien se mettre un peu à leur 
niveau, sans cela il« vous prendraient tout bon­
nement pour des lâches, et vous fouleraient aux 
pieds sans pitié et sans scrupule.. . Commencez-
vous à comprendre, Monsieur Saint-Jorry ? 

— Je pense que vous voulez simplement ac-
cuter votre ancien patron d'une grande dureté 
env r s b s populations sauvages qu'il était par­
venu à dominer. 

—Vous y êtes àpeuprès .maispas tout à fait. 
Voici la vérité sur le capitaine. Williams. Il 
était Dé avec ce fonds du d'»reté sanguinaire 
i,ui est un des caractères §fl in race e-irlo 
saxonne. 

— Diable, vous généc.iiii-ez beaucoup!. . . 
— L'S Angbiis naissent durs t cruel* : qiel-

ques-uns combeU n t e e \ i . « d'origine, rniîUla 

race en est atteinte jusqu'aux moelles. De là 
cette manie de boxe, de combats de coqs, de 
ces châtiments horribles, maintenus dans les 
prisons, et de ces punitions ignobles, mainte­
nues dans les maisons d'éducation... de là cet 
esptit de conquêtes impitoyables et impruden­
tes, que l'Kurope entière envie à la vieille imme 
aux M M * ilnits... Mais je reviens à M. Wil­
l iams. Il était né Anglais, c'est tout dire, el son 
état de marin, embrassé de bonne heure, avait 
développé jusqu'à une sorte de folie froide "t 
flegmatique, ses instincts de tyrannie et de 
cruauté. Comme c a p i t a l e , il avait eu bien des 
occasions He s.itisiàire à ses goûts. On parlait 
de mousses pendus par 153 cheveux, roués de 
coups, noyés ou fit que cria... maislecap-taine 
était un protestant modèle, un pieux anglican, 
un apôtre de TEvangile selon saint John Bull.. . 
et on se refusait à croire rien qui lui fût défa­
vorable. C'est, d'ailleurs, le privilège des vrais 
Ançlais .de démontrer que leurs actes lesplus. . . 
durs sont accomplis pour le bien du prochain. 
Ils mettant de la philanthropie partout. 
Ils exigent que les musu'mans renoncent à leur 
esclavagedoux et bienveillant, et exercent, eux, 
contre les classes laborieuses, le plus abomina­
ble des esclavages. 

— Vous exagérez singulièrement les torts de 
l'Angleterre, Monsieur Pascal, et je crois que la 
haine que vous portez à votre ancien patron 
vous rend fort injuste. 

Pascal eut un singulier sourire. 
— La haine ! dit-il, mais, grand observateur, 

vous ne s ; !vz donc patt.que c'est J'espè e de 
pussiun que m'avait inspirée cet homme-là, 
qui m'a jeté dons des abîmes de Mtarwe . ! de 
misère. . 

— Ah ! pour le coup, je n'y suis plus .lu to.it ! ! 
— Peut-"tro allez-vous M m b i . Je vous ! 

disais donc que Mortimer Williams était un 
hypocrite horriblement cruel: du reste, aussi 
aventurier que brave et énergique, une nature 
puissante et riche, un homme irrésistible et 
effrayant ! Eh bien, Monsieur Saint-Jorry, 
croyez-le, comme je vous le d :s, si Mortimer 
Wiiliams avait adopté la vie d'excursionniste. 
la vie pleine de fatigues sans nom et de dan­
gers inouïs, c'était, avant tout, pour satisfaire 
à ses rsges de sensibilité sanguinaire.. . 

— Que me dites-vous là? 
— La pure vérité. . . Il y a, dans certains 

quartiers de Londres, des maisons ténébreuses 
où de malheureuses jeunes filles sont livrées, 
moyennant finance,non seulement à la lubricité, 
mais à la férocité de certains hommes. Eh bien, 
l'Afriquenoireétait, pour le capitaine Williams, 
une immense maison déplaisir sanguinaire. Il 
y allait braver la mort pour pouvoir, sous pré­
texte de menues conquêtes civilisatrices, des­
tinées à faciliter des conquêtes plus importan­
tes, exercer les plus atroces sévices qui aient 
jamais fait frémir l'humanité. 

— Et vous lui serviez de complice? 
— Dites donc, de disciple!... Vous n'avez pas 

idée des séductions que cet hemme étrange 
exerçait sur ceux qui l'entouraient. Rien,croyez-
le bien, n'est contagieux comme la cruauté. 
Ceux d'entre nous qui traitaient le capitaine 
Williams de scélérat.. . prononçaient le mot 
t scélérat » avec l'inflexion de voix particulière 
aux personnes qui parlent d'un «mauvais sujet». 
Pour moi, qui ne me connais pas moi-même, 
connu" je w us l'ai dit, il me faisait à la fois 
horreur 11 enri». Je le maudissais pour ses cri­
mes tiJtit en i'aimant pour ces mêmes crimes. 
Tel doit être le sortdes damnés. Monsieur Siin*.-
J o r r y . i l s ne peuvent être pardonnes, pur** 
qu ils ne wmrfêni pas l'être... 

M i l 
Vous êtes un homme bien étrange, Pas-

— C'est possible ! . . . 
— Continuez... 
— Ce fut au Gabon que le capitaine Williams 

fit, pour la première fois, la rencontre du capi­
taine de Mortray. 

— Ah !... Ah f... je serais curieux de savoir 
ce que vous pensez décidément de mon ami de 
Mortray. 

— Vous allez le savoir. Monsieur Saint-Jorry. 
Pour les Anglais, le capitaine Williams était un 
apôtre* pour les Français, le capitaine de Mor­
tray était un hardi marin, bon compagnon, un 
peu capricieux, moitié aventurier et moitié 
homme du monde, rêveur et joueur, en somme 
galant homme et même bon gentilhomme.. . 

— Eh mais , Pascal, vous le définissez en 
maître '. 

— Je ne le définis pas, Monsieur Saint-Jorry, 
je vous dis seulement ce que vous pensiez de 
lui. . . est-ce cela"? 

— A peu de choses près, oui / 
— Eh bien. Monsieur Saint-Jorry, voi'a ne 

connaissiez pas plus votre ami... q u e j e n e m e 
connais moi-même. M. do Mortray était un peu 
tout ce que je viens de dire ; mais il était autre 
chose aussi. C'était un libertin de l'espèce 
féroce, comme le capitaine Williams, saut la 
dill'érence des caractères nationaux. 

— Etes-vous bien sur de ce que vous avan­
cez, Pascal? 

— Oh! trop sûr! . . . M. de Mortray avait com­
mencé par être un «viveur» comme tant d'au­
tres: mais toujours poussé en avant par une 
nature de.feu, il avait passé de la bonne vie au 
lih-i tinage, du libertinage aux raffinements et 
des rafmmunts à la cruauté, c'est une marche 
logique, ginon forcée... 

— Très juste.'.. . très jus te ! s'écria Saint-
Jorry en se levant et en se promenant les 
mains derrière le dos. Et qu'ils sont bêtement 
absurdes, ceux qui pensent pouvoir améliorer 
les instincts de l'homme, tout en leur laissant 
un libre cours. Il y a de stupides animaux qui 
ont dénoncé les restrictions, les MHWWMMl de 
la discipline catholique, comme ayant causé les 
aberrations monstrueuses de certains scélérats 
du moyen-àge. . . . le maréchal de Retz, par 
exemple. . . Insensés! ils ignoraient que l'af­
freux bourreau des enfants avait, d'après un 
aveu sincère, pris exemple sur Tibère ou Cali-
gula, ces incarnations effroyables de cette an­
tiquité fangeuse que d'imbéciles apologistes 
opposent aujourd'hui à la civilisation chré­
tienne, on louant l'essor qu'elle donnait aux 
instincts de l 'humanité! 

Pascal écoutait Saint-Jorry avec son singu­
lier et sinistre sourire. 

— Les deux capitaines, continua-t-il. étaient 
faits pour s'entendre admirablement d'abord 
pour se haïr abominablement ensuite. C'est ce 
qui arriva : et ici commence l'histoire qui vous 
intéresse... 

Il y avait, dans ce temps là — je dis qu'il v 
avait, car depuis longtemps, cela n'existe plus 
— il y avait entre Port-Gabon et le cap Lopez 
à quelques kilomètres de la côte seulement, une 
petite colonie européenne, composée de cinq à 
six cents malheureux, vivant misérablement à 
la merci de la maladie et des barbares. 

Parmi eux, cependant, on distinguait nne fa­
mille d'origine espagnole, qui jouissait d'une 
sorte d'aisance. 
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